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M. Mark F. Bigney, ditenridu City
Item, est mort vendredi la Nouvelle
Orlans, Ag de 67 ans. Il tait d5
descendance franaise et le nom origi-
naire de sa famille tait d'Aubigney.

Des meutes sanglantes ont eu liui 
Chicago mardi et mercredi. La po
lice ayant voulu interdire une rninon
de socialistes, il en est rsult un !;t-
flit dans lequel plusieurs personnes
ont t tues et on grand nombre bles-
s8e". ---__ _ -- _ ,ides.

Le Rvrend Pre Franois Raymond
est parti lundi dernier pour France, par
voie de la Nouvelle-Orlans et de New
York. Mercredi prochain, le 1I con-
rant, un des magnifiques steanshipi ade

la Ligne Transatlantique Franaise le
recevra son bord, et une semaine
aprs il aura l'immense plaisir de mnet
tre le pied sur le sol de son lean pays
qu'il n'a pas visit depuis dix ans. -

Nous souhaitons cordialement an Pre
Raymond un heureux voyage et, dans
notre gosme, un prompt i-tour que
nous pouvons esprer, nona dit on,
pour le mois d'Octobre.

La Sentinelle, Thibodaix, paroisse
Lafourche, du 8 mai :

La canne lposese d'iune manire satis
faisante, mais on se plaint toujours lde
la lenteur et du retard de la touchle.

-Le bayou, aprs avoir mout jus-
qu' dix-neuf pieds au-dessus de la
marque des basses eaux, eat tomb de 5
pouces. Il faut encore le veiller.

Dans les cercles russes on est tout
particalirement impressionn du ton
d'hostilit qui rgne, en Allemagne, 
l'gard de la France, et de la complai-
sauce des feuilles autrichieunes se
faire l'cho de ces dispositions.

0o croit, en gural, que l'Eulope est
la veille de graves vnements. La
loi autrichienne sur le - lanldsturn." et
la bte avec laquelle elle a t vot-e,
font craindre de prochlaines complica-
tions.

Il 'y a que les allemuuds icai avoir
de oes attentions dlicates:

Chaque fois qu'un couple distingu
e'approche de l'autel d'une glise de
Berlin pour y recevoir la bndiction
nuptiale, on a soin ide couvrir d'tun
vole discret un prcepte de l'Evangile,
aMes inopportun : " Seigneur, pardon-
ans-eur, ear ils ne savent pas ce qu'ils

Vu petit garon de IHugli Marchison,
deoearot dans le Grand Sault, Mada
vWaska, eat mort ces jours derniers
daa" de singulires circonstances.

Avant de mourir il se plaignait de
sseaoios tranges dans l'estomac et
en .1. soignait pour le vers solitaire.
0 Wt1 administra un mtique et le
pvTreeafant renvoya un serpent de
90 pose de longueur. L'enfant est
malt quelques minutes aprs avoir
voL________
Os aBrm.e qu'aux Etats-Unis il y a
ttJitt 80,000 commis voyageurs

slutht absus oen moyenne S1,5O de
aps.s par an. Total : $120,400,
A( par an; ajoutsons cola

,OOOdesaaireen moyen-
pta 12 mos, etl'on arrive au joli chif-
. d W0,fOO00,0 dbourss chaque

aade pour lea voyageurs de commerce,
eax f8*s.Unis seulement.
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Le Message du Gouverneur. 1

Abeille, 11 mai.
Ainsi qu'il en est requis par la Con-

stitution, le gouverneur a transmis hier
son message biennal la Chambre et
au Snat, sitt aprs l'organisation de
ceux-ci. Le gouverneur dbute en d-
clarant que la Louisiane a mille et une
raisons pour bnir la Providence. Les
rcoltes ont en gnral bel aspect ; la
sant publique est exceptionnellement
satisfaisante; les leves sont en meil-
leur tat que depuis bien des annes;
nous n'avons pas eu d'inondations; les
coles publiques ont progress; l'agri-
culture est mieux encourage; de gran-
des amliorations mcaniques y ont t
apportes; les taxes sont moins lour-
des, l'assessement plus quitable.

La perception des taxes, durant les
quatre derniers mois, est encoura-
geante; elle indique que le trsor a
reu 80 pour cent de celles-ci.

L'assessemnient s'est accru comme
montant; l'uniformit a t mieux ob-
serve dans les valuations. En 1880
l'assessement total de la proprit dans
l'Etat tait de $177,036,459; en 1885, il
a t de $212,735,566; augmentation de
plus de $36,000,000.

Le gouverneur se plaint nanmoins
(le ce que cette uniformit ne soit pas
encore plus complte; il dclare que
l'auditeur se plaint do trs graves in-
galits dansl'assessement, par exemple,
de diverses proprits de compagnies
do chemins de fer en diverses paroisses.

Le gouverneur ritre la demande
dj faite par lui lors de la session sp-
ciale en 1881. demande relative l'ta-
blissement d'un Bureau d'Egalisation,
autoris et requis par la Constitution.

A son avis les taxes sur la proprit
foncire, la proprit rurale ou urbaine,
sont encorb crasantes. Elles paient
trois quarts de plus qu'elles ne devrai-
ent verser au budget du gouvernement.
L'ingalit de la taxe entre les propri-
ts mobilires et immobilires est in-
juste.

Les Bons de l'Etat de la Louisiane
sont, dit le message, dans une voie as-
cendante constante, ainsi que cela au-
rait d toujours tre; la valeur s'en ac-
crot, et si ce progrs n'est pas arrt
par la dette flottante, nos bons consti-
tutionnels arriveront an pair; le crdit
de l'Etat sera aussi solide que celui
d'aucun autre Etat de l'Union.

M. McEnery affirme qu'aprs la ds-
astreuse inondation de 1882, un pril
imminent ncessita l'emploi des forats
(convicts).

*' Jamais, ajoute t-il, on ne S'est mon-
tr enclin employer ce travail de pr.-
frence au travail libre; mais quand
l'intrt de l'Etat l'a ainsi exig, je n'ai
pas hsit me servir d'une aide que
j'avais sous la maiu. C'est ainsi que
j'ai utilis ces bras sur certains points;
et je dois dire que le fermier du pni-
tencier s'est toujours montr6 dispos 
fournir cette aide l'heure du danger.

'* Je suis heureux de pouvoir dire,
porte le message, que nos leves sont
indubitablement plus solides; plus hau.
tes, meilleures sous tons les rapporta,
qu'elles ne le furent jamais durant les
dernires vingt-cinq annes."

Le gouverneur recommande qu'on
soumette l'approbation du peuple
un amendement constitutionnel auto-
risant toute localit lever une taxe,
l'effet d'y maintenir les Ecoles Pu-
bliques.

Un systme complet d'ducation pu-
blique, avec des cours industriels, une
large distribution de livres d'ducoation
uniformes, si les revenus de l'Etat le
permettent, sont des mesures dont
nous avons grand besoin.

Ce serait aussi un bienfait pour l'E-
tat si l'on tablissait un Collge indus-
triel destin aux femmes. A pareille
institution on pourrait affecter le local
de l'Ecole Normale, sise Natchitoches.

Le gouverneur constate que lesinsti-
tntions publiques de la Louisiane sont
dans une bonne situation et continuent
de progresser.

-An cours de ces quelques dernires
annes op a construit 1000 milles de
voies ferres; ces entreprises ont ren-
contr de la libralit au sein du peu-
ple et da corps lgislatif. Mais les
compagnies de chemins de fer, comme
les autres corporations, sacrifient son:
vent les droits des autres leurs pro-
pres intrts. Bier des abus sont com-
mis dans le trafic da frtt et des pas-
asgers. Ces eompagnies sont aux
mains de capitalistes, reidant on de-
hors de la Lounisiane, et ceux-ci mcon-
naissent trop souvent les intrts de
notre mtropole.

C'est ainsi que du frt venu de loin
est livr la Nouvelle-Orlans; ou prs
do ses limites, plus bas prix que ce
mime fr6t transport seuleient decet-
te ville ces mmes points. Et le
m4me fait se prodit dans d'autres lo-
Salits de l'Etat. Sitt que la vtle fer.
re o'a plus craindre la concurrence
du transport flviali les prix se font
exorbitants; l'expditeur de l'intriddeur
se voit fore de compenser les portes
qae cette concurrence a filt subir aux
railroads.

Le gouverneur signale Justement
:ombre d'aatres abus dot la pratique

sons a souvent paru injustifable. Ahln
de esavegarder 16* intrts de la Loui-

alne, iH est diavia qu'ici, comme dans
d'aatres Etts de 'Uion, on devrait
cr6e tu tfreaa de ommuissaires de

uptse rriterait des exi-
ene e al ; l6tabliralt un

frbt e uniforme, eatlamise
-n *igsur, equitable et sommaire,

potest gpg J la4aon. .
-,u&~ia44 d.r * an I05et

'0rou I!mul$ 68sll g& mus voici,
[!.4" d.hrens s6vi*ux, -se sut 6Iev'60

i~~utgi.os ord~ le tra.

met, vpetexo xpd#tear, ls
lOla MM4 efti. 'Avigt dire ta

~~~ 11*iW*I.40 ce

bitrage, charg de rgler tous diffrends
entre les corporations et leurs emplo
ys. Je suggre que chacune dles par-
ties an dbat nomme l'un de ces ar-
bitres, et que le Gonvynmeur soit auto-
ris en dsigner lun troisime, avec
charge de mettre en vigueur la dci
sion des dits arbitres.

Que la lgislation punisse aussi coim-
me un crime l'acte 4o celui qui vou-
drait empcher un individu de travail-
ler, et cela en raison du montint des ga-
ges, ou parce que cet individu n'ap
partiendrait point telle ou telle or-
ganisation. Qu'il soit aussi trait en
criminel, celui qui mettrait obstacle 
la marche d'un train de chemin de fer.

Que la lgislation contraigne gale-
ment les corporations rendre justice A
leurs employe; qu'elle empche ces
mesures despotiques qui entrainent les
ouvriers des actes de dsespoir. Il
importe que les statuts veillent avec
zle et sans relache la protection des
classes ouvrires, et que toute rduc-
tion de gages ne puisse avoir lien qu'a-
prs qu'avis en aura t donn dans un
dlai raisonable.

Ce rglement par voie d'ahibitrage
semble recevoir la sanction de la trs
grande majorit. Les efforts doivent
tendre assurer ici aux ouvriers 11n1
paie audessus de celle que touchent
ceux-ci l'tranger; mais on pareille
matire, selon le message, la parole est
la justice, la raison ; non pas ; la
force physique. L'Etat a pour devoir
de faciliter auxns travailleuts le moyen
de se gagner un nbri, de raliser des
conomies.

Je vous recommande, dit le gouive
neur, d'abolir le GrandJury.

Selon M. McEnery, c'est l un corps
surann qui n'a plus raison d'tre. Il
est oppos cette enqute secrte, qui
rpugne aux ides d'une communaut
claire.

Le gouverneur malmne quelque peu
les grands jurs en Louisiane; son
sens, leurs rapports ne sont tien moins
que littraires. Qui s'en serait dout ?

Maie ce n'est pas seulement leur syn-
taxe boiteuse que M. McEuery prend
partie, il maintient aussi que la salle
des dlibrations du Grand Jury est une
sorte de forum ouvert la dmagogie-;
une serre-chaude de libelles; un lieu
qui facilite l'exercice des vengeances
personnelles sur les individus, la plres
se, les communauts. Au couts des
dernires aines la Nouvelle-Orleans a
plus souffert par la diffamation le ses
Grands Jurys que par toutes les autres
attaounes du dehors diriees contire elle.

Les allocations accordes la miUice
sout insuffisantes; le gouverueuir de-
mande que l'oun vote celle qui est rcla
me par l'Adjudant-Gnral de l'Etat.
La milice tend se reformer dans tout
l'Etat, mais il faut qu'une aide conve
nable lui soit donne. Eu ce monment
elle est infiniment trop faible.

Le gouverneur dsapprouve la lgis
lation actuelle relative au droit de par
don. Il est d'avis que le Bureau des
Pardons doit tre aboli et que toute la
responsabilit de cette prrogative doit
tre laisse l'Excutif.

Mais si ce Bureau doit tre conserv,
le gouverneur est d'avis que certaines
restrictions doivent tre mises l'ex-
ercice mme du droit de pardon, et
qu'il importe que les sances de ce
Bureau soient publiques.

Il serait juste d'adopter un systme
en vertu duquel la dure de la pnalit
pourrait tre diminue, en raison de la
bonne conduite du condamn. Tel est
le cas dans divers Etate, et on en a res-
senti d'excellents effets.

Trs encourageant le rapport de l'Io-
norable Wm. H. Harris, Commissaire
de l'Immigration. En deux annes on
a install dans l'Etat, d'une faon per-
manente, plus de 1000 familles; notre
population s'est ainsi accrue de plus de
5000 mes. Ces immigrants, venus des
Etats de l'Ouest, se sont fixs dans le
Sud-ouest et l'Ouest de la Louisiane,
et le long du chemin de fer Jackson, 
Tangipahoa. Ils ont bti des bourgs,
des villages; tabli, amlior des
fermes.

En terminant son message biennal, le
gouverneur engage la Lgislature d-
terminer le budget d'aprs les revenus,
et ne jamais dpasser ceux-ci. Bien
des demandes seront sans doute adres-
ses aux Chambres, mais l'Etat n'est
pas une institution d'aumnes, cre
dans le seul but de la charit, de fonda-
tion d'tablissements rpandus sur tous
les points et destins soulager les
pauvres et ceux qui souffrent.

Mais aussi tout geuvernement a pour
devoir de pourvoir l'existence de ceux
qui saont devenus invalides en combat-
tant pour rEtat, et en consquence M.
McEnery recommande la Lgislature
le Sokkiers' Home, an asile ouvert aux
vieillards et auxinvalides Confdrs,
et situ6 la Nouvelle-Orlans.

SIsa Statae de la adberte.

La pose de la dernire pierre du pi-
destal qui doit recevoir la colossale sta-
-tue dea l" Libert clairantle Monde,"
a eu lieu Bedloe's Island le 22 avril.
Il y a, dit un journal de New York,
trois ans, presquejour pourjour, qu'ont
commenc les travaux du pidestal de
la statue. Le premier coup de sonde
pour l'tablissement des fondations a
t doio le 18 avril 1883. La pre-
nire pierre t pose en grande cd-
rmonie, par uns ploie battante, soit

nt e aust-e I5aot 1884. Depuis
y a pl rsier iateirru o, nt
a plso agua tentre les mois de

ovmbr 1884 et mai 1883. Cet hiver
coe les travaux oit t arrts,

n partie i evrai par les intemp-
0a de a. at. lai, ils eont ache-

v as aitenaat, etil ne reste plus qu'
ger la eta""ea .premire chose A faire sera de
moter l'armature intrieure. sur la-
qell s'appuieront les plaques de
brosze cousposut la statue. Les pi-
ces de ctte armature sont ds pr.
sent adies Bedo"'s laand, prtes 
tre maotes, ce qul va comnaeucer im-
uid4fatemeet. Ce deuble travail d'a

jutok eeatera de g4 ne & vingt mille
gte ale olsiemut peatseeprocurer

s.o. trop di It. 1 compte no-
auimsokurl ruaoions publiqaea,

dea expl oecerts, des re-
p qui, etc.

aejourd'hui des
qayto n instant

ga6~plr6atltat fnal de
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Les Juris de Police.
ileselach b.

Il faut, pour comprendrelebutdelaloi
lui autorise le gouverneur designer
es jurs de police, remonter la con-
rention de 1870. Chacun sait, qui est
tu couriant des vnements politiques
laus notre Etat, que la constitution de
1879 est mnuette l'gard des juris de
3olice; ce n'est mme un secret pour
personue que la majorit de la conven-
ionii qui a labore la nouvelle cousti-
iution tait antipathique a l'lection
populaire dles jurs de police, par la
raison toute simple que dans un grand
nombre de paroisses la situation poli-
tique tait contrle par des hommes
sans principes qui n'avaient aucun
souci dle l'intrt public et no cher-
chaient qu' profiter de la majorit de
votants de couleur, ignorants et sou-
mis lenir capt ice, ponr s'enrichir des
deniers du peuple.

Avons nous besoin d'aller chercher
ailleimms inre prenuve de ce que nons
av;anons ? St. Jean Baptiste n'a-t-elle
pas t la dernire paroisse souffrir
de la conidition qu'imposait un suffrage
ignorant ? La.coniditionide nos finances
pahoi.;ssi:il ' l'poque o les lus du
peuple inut te forcs de cder aux
fonctionnaitus dsigns par le gouver-
neuir ne supporterait pas dle comparai-
son avr lia conditiomqui aexistdepuis.

C("et puit ne loi spciale de 1880, vo-
te i nouveamu (i 1884, que le gouver-
neni ai t investi ldo composer les
juris le police daniis les paroisses de
l'Etat ct il ne Ws'est servi dle ce privil-
ge que dans l'intrt dles paroisses, qui
ot depuis t nii ieux gouvernes qu'elles
ne l'taient ;ap;iaavant. Lesjurisout
t choisis poui les qualits qu'ils pos-
sdaient, iparmii les classes intresses
nie amliniiiiiistration paroisesiale sage

et olnome et le lsultat a t, presque
partont, mie tduct ion dles impts, l'ex
tinction des vieilles dettes et le relve-
ment (lidu crdit des communauts. Le
re tonr l'lect ion populaire ser ait d'ai
tant plus iegrettable que beaucoup lde
poisss ietaimiberaient sous des ad
minis'iiiiouns lociales tics inflieures 
cill-s qu'eiles loussedut aujoujd'hui.
Heuis-emmemuit, i'id<- i!uncontie bieau
coup u'laverime-s. et il auia devant
li lgislatulie lbeaumcoupi d'opposition.

5firaculous Escape.
W . . iMm<t. iii jsti 't W ijelims-

ter, lud., 'vi% .I- ( e of I iny r stomin-
ers, 11mi>. Lom ;ia PikL-, Baitouiii, Ran-
deli L'o . Inmld , w.is ai lmong suffeier
witli (Cismumptiom, ,ani was given up
t tle liy lier physiciv mis. She liearid
oft' Di. King's Ne\v Discovery for Cou-
sumption, and iegant buyiimg it of me.
It six mminthis' timie sbie wvalked to this
city, a distance of six miles, and is'now
so muicli improveil slhe bas quit using
it. Free Trial Bottles at M. P. Yonng
& Co 's Drng Store. 6

Shiloh's Cure wvill immediately ie
lieve croup, whooping cough and bron
elmitis. S<old by M. P. Youing & Co.

FoR RENT.-A centially loaUed busi-
ness stand ou Main street. Possession
given immediately. Apply at this office.

Why suffer fronm cornis wleu Corona
Corn Cure will effect a permanent curet
Sold by R. M. Littell.

A Nasal Injector free with each bottle
of Sliiloli's Catarrhl Remedy. Price 50
cents Sold lby M. P. Yomng & Co.

Zuacklen's Arnica Salve.
The Best Salve in the world for

Cuts, Bruises, Sores, Ulcers, Salt.
Rhenim, Fever Sores, Tetter, Chapped
Hands, Chilblains Corns, and all Skin
Eruptions, and positively cures Piles,
or no pay required. It is guaranteed
to give perfect satisfaction, or money
refunded. Price 25 cents per Ixor.
For sale by M. P. Young & Co.

Are you made miserable by indiges-
tion, consumption, dizzintess, loss of ap-
petite, yellow skin ! Shiloh's Vitalizer
is a positive cure. Sold 13" M. P. Young
& Co.

ACME STORE,
Corner of Landry d" Liberty Streets, Opelousas.

H AVING removed into our new store, and
thereby redueded expenses, we are ena-

bled to give our patrons the benefit of a

Reduction in Price of Goods,
and are offering our stock of Groceries-which
is fresh and of the best quality-at Rock Bot-
tom Prices, which defies competition. My
goods are bought for cash and will be sold for
cash only. No accounts opened, no books kept,
all goods must be paid for on delivery.

Look at some of our prices:
Best Zinfandel Claret........... 90 c. gal

" Rio Coffee .................. 10 c. b
" Sugar..................... 7 c. lb

Sugar cured Hams........... 9 c. lb
D. S. Shoulders .............. 41c. lb

Pike's Magnolia Whiskey......... 1.40 gal
Teas..... ................. .... 65c.lb
Kelley's choice fine cut tobacco... 50 e. lb
Beat Rice.........................------- 5 c. lb
Tomatos (Samuel Norris) ......... c. can

Also-Buckwheat, N. Y. Cream Cheese, Ba-
rataria Shrimp, French Sardines, Dried
Peaches, Apples and Prunes, Etc., Etc.

0W Goods delivered at any part of town.
Our stock renewed monthly.

A. JUGE.
N. B.--Gnsmitb and Locksmith work done

cheap. [May I, 1886.-2m

NEW GROCERY
Main Street, opposite J. Perrodin's,

Opelousmas
]HAVING just opened a'new store with a]1 fresh stock of goods, I take pleasure in
informing the citizens of Opelousas and vicin-
ity that loau offer them such favorable induce-
ments as to make it to their interest to deal
with me. My stock is fresh and select, com-
prises Staple & Fancy Groceries,
choice Liquors, Fruits, can goods, etc., etc.,
and wil be sold at such Low Prices as to
insure rapid sales and quick renewals. Call
and examine my stock and'ascertain prices
and judge for yourselves.

J. KOSSUTH SANDOZ.
Opelousas, April 10, 1886. 6m

FOR SAL I.
A TRACT OF LAND situated in the par-

ish of St. Landry containing 310 acres
and being 8 of NW J and SW W of NE t
and NEjofSE,T3, SR5E; andalsoN
E ofSW W andN W of SE T 3 S R5E;
also all the lands northi f Bayou Rouge in the
NgE } of S'E E of Section 27 T 3 8 R 5 E, South-
western land Dist. of La.; being the property
purehased by L. Grand & Co., at Sheriff sale
made September 2d, 1871. For terms and con-
ditions, apply to A. PERRODIN,

May I.-Im) Opelousas.

NOTICE.
T OIAKEN UP by the undersigned, neartPrud'homme City, about April 12, a dun
H008E, black mane and tail pacer; ball face,
right fore foot white, and branded on hip
about thus:. Y8 and on shoulder about thus:
[e Fae-simile of brands can be seen at Co-.
-a, i ofrlee. The owner is requested to prove
prperty, paY chargesand take him away.

Apr l 24, -5t T.C. CHACHERE.

NOc'IICE
tshetre given in accordance with article

40 4 of, {kn tticen, that bill will be
itatodeSed.at theete, min stsion of the Gen-
eal' DAsiy -fr t rye eof .Fl P rtodtni

.'inso. b1iekiet Attorney of 13th Judicial
of, Ta-., for hiit s alsay as .District

fae t e 'ie reiasad before the

JUR Y ILT.

STATE OF LOUISIAN-A, 1
PARISH OF ST. LANDRY.

B E IT KNOWN that we, the undersigned
members of be Jury Commissioners,

did, on the 8tl da' of March, A. I)., 1886,
meet at the ilerk's office, in the town
of Opelousas, parish of St. Landry,
for the purpose of drawing a special
venire of 15 (fifteen) jurors, as pro-
vided by Act No. 35 of 1880, to attend for
the week beginning Monday, May 24th,
1886, for the trial of criminal cases, as pro-
vided by said Act. One of said members
drew from the general venire box, wherein a
list of names had been inserted, one at a
time, the names of the following lifteen
persons to compose the special venire for
the week beginning Monday, May 24th,
1886, for the trial of criminal cases, as pro-
vided by aforesaid Act No. 35 of 1880, a list of
whom was there and then kept by the Clerk
of said Court, 13th Judicial District of La., in
and for St. Landry parish, James O. Cha-
cherd; and we, the Clerk and Commissioners,
did then and there place the names drawn as
aforesaid, for the said week beginning as
aforesaid on the 24th day of May, 1886,
in an envelope, and sealed and endorsed the
same; which said envelope, containing said
names, was then and there placed in a jury
box provided for the purpose, which was
locked and sealed by us, and placed in the

custody of the Clerk of the Court, for use at
said term as special venire.

I Jean Bte. Lemejle- .... Opelousas
2 Adolphe Andrus.. ..... Mamouth
:1 J. B. Child..... .Plaquemine Point,
4 Arthur Richard..... (Grand Coteau
5 IIypolite David ............. Ti'ehe
6i Garland Peck............. Bellevue
7 Chas. F. Garlatl........Opelousas
8 John Boudrean........ Plaquemmne
9 C. F. Sloan...........Big Cane
10 T. L. Posey...........Opelousas
11 Be.oit Wyblc..... Prairie Laurent
12 MarsdenA. Harmon..Church Point
13 Alex. Fontenot.......a... nlIamnoth
14 B. R. Splanue.......... Vahingtoi
15 HIonor( Fnsilier. ...... Baiyu (C:ne

In testimony whereof we have hereunto
slgned, this 8th iday of March, 1886;.

SW. . BELL,
SEAL J. J. THOMPSON, Co
-• ROB. CHAC(HERE,

D. DURIO.
JAMES 0. CHtCI-Eni:, (lerk.

STATE OF LOUISIANA,
Parish of St. Landry.

I hereby certify that he fore',going list of
Jurors drawn for Monday, the 24th day of
May, 1886, was duly recorded in Jury Book
No. I, at page 87 and 88, of lRecord in my
office. B. MARTEL,

Deputy Clerk.
A true copy :

B. MalnTr.. D'y Cl'k.

SE W

LUMBER YARD
MILMO & STOKOE.

Jeasnerette. La. Opelousas, La.

We are Here to Compete,
And invite you to call and examine stock and

prices before purchasing elsewhere.

SHINGLES,
Kilu Dlled by a Patent Process, the best in

the market, at reasonable rates.

LUMBER.
LFull aaortmueuts in all length.s and ,izen.

Drened Flooring, Ceiling and Wetherboards,
SPECIAL ORDERS SOLICITED,

'F And Bills sawed at Mill if desired. .

Lumber de!ivered at points on Railroad.
OFFICE AND YARD:

Opposite Rail Road Depot.
Will be pleased to have you call on ns.

SATISFACTION GUARANTEED,

And prompt attention given.

P. S. CUMMINGS,
Aug. i9) J Manager.

NE

Coabin with reat leraotive Forer.
They are as transparent and colorless as light
itself, and for softness of the endurance to the
eye can not be excelled, enabling the wearer
to read for hours without fatigue. In fact, they
are nerfect

Sight Preservers.
These Spectacles and Eye-Glasses can be

bought in Opeloueas and Rayne only from

M. P. Young & Co.,
Druggists, who have an immense assortment
and are enabled to fit them to all conditions
of the eye. These glasses are not supplied to
peddlers at any price. All my glasses are
stamped HAwnEs on frame. ( Every pair
warranted. [nov 7-6m

GEORGE RICHARD,
BAKER,

H AS opened a Shop on Bellevue St., be
Stween Main and Court, next to C. Pef-

ferkorn'a; and respectfully solicits a share of
public patronage. Fresh bread and cakes in
variety always on hand.

Give me a trial. I think I can please you.
Feb. 20, 1886.

FOR BALE OR RENT.
-:o:-

TFVHE stand lately occupied by Mrs. Lass
Sas store and residence, situated on Main

street, Opelousas. Apply to
W. R. COCHRAN.

April 17, 1886.

For Sale or Rent.
ONE of the most desirable residences in
' Opelousas; ample grounds-yard, lot,

orohard, garden and small field-comprising,
together, about 14 acres of land, all under
fence. Improvements consist of two-story
dwelling, brick basement, containing nine
rooms; outbuildings, kitchen, servants' rooms
etc., in good order. This property will be sold
very low for cash, or on favorable terms. For
urther particulars apply at this office.

ORPHAN BOY,
BY SHELBY, dam Ferry, will stand this

season on my plantation near Monndville.
Terms, ten dollaras in advance. Shelby was
bh Mountain Boy, dam a Messenger mare.
Ferry was by Basil, dam Osey Wills.

Pleaant Hill plants tion, April 9, 1886.

BRIQKLAYING & BUILDING.
E-STIMAITE made for all classes of brick

Swork and plastering. Brick laid in walls,
chimnevn and saek. Brick making and set-
ting inkldlnind burning a speoalty. .atis-

faction guaratqsed. Correspondence solicited.
Give ns a trial. Add's B:

WRIGi HT,-Brick.Layer,
Hasaville P.O., Avoyelles Par., La.

a second hald PIANO,
lately., Price $500.

t4 3.[254ft

CAPITAL PRIZE, $150,000.

La. S. L.

" We do hereby certify that we supervise
thie arraugements for all the Monthly and
Qt.arterly Drawings of The Louisiana State
Lottery Company, and in person manage and
control the Drawings themselves, and that the
same are conducted with honesty, fairness, and
in good faith toward all parties, and we author-
ize the Company to use this certificate, with
fac-similes of our signatures attached, in its ad-
vertisements."

Ll. T. BEAUREGARD,
.1. A. EARLY,

Ctmnnissioerr.

'We the uudersigued Banks and Baukers
will pay all Prizes drawn in the Louisiana
State Lotteries which may be presented at our

.1. II. OGLESBY,
Pres. La. Nat Bank.

J. W. KILBRETIH,
Pres. State Nat. Batik.

A. BALDWIN.
Pres. N. () NTt Bank.

UNPRECEDENTED ATTRACTION!

OVER HALF A MILLION DIS-

TRIBUTED.

Louisiana State Lottery
Company,

Incorporated in 1468 for 25 years by the
Legislature for Educational and Charitable
purposes-with a capital of

il,000,000,

To which a reserve innd of over $550,000
has since been added.

By an overwhelming popular vote its fran-
chise was made a part of the present State
Constitution adopted December 2d, A D., 1879

--- ITS-

GRAND SINGLE NUMBER DRAWINGS

Will take place monthly.

It Never Scales or Postpones!

L, 00 K

AT THE FOLLOWIN( I)ISTRIBIT'I'ION

Ex.tritordiniary 1/s? OQurterlll Dra aw-

At the Academy of Music, New I) baIns,

TUESDAY,

JUNE 15th, 1886,

100,000 Tickets at Ten Dollars Each,
Halves, $5. Fifths, $2. Tenths, S1.

LIST OF PRIZES.

I Capital prize of $150,000.... $150,000
I Grand " . 50.000.... 50,000
1 .' " 20,000.... 20,000
2 Large prizes " 10,000.... 20,000
4 .. ... 5,000.... 20,000

20 Prizes of 1,000.... 20,000
30 . " 500.... 25,000

100 ." 300.... 30,000
200 .. ' 200.... 40,000
600 . 100.... 60,000

1,000 50.... 50,000

APPROXIMATION PRIZES.

100 Approximation Prizes, $200.... 20,000
100 100.... 10,000
100 ." 75.... 7,500

2,279 Prizes, amounting to.........$522,500

Application for rates to, ries should be made
only to the ofce of the Company in New
Orleans.

For further information write clearly, giving
full address. POSTAL NOTES, Express
Money Orders, or New York Exchange in
ordinary letter. Currency by Express (at
our expense) addressed,

M. A; DAUPHIN,.
New Orleans, La.

Make P. O. Money Orders payable

and address Registered Letters to

New Orleans National Bank,
SNew Orleans1 La.

NEW ORLEANS.

1.•*3I. ,STABLIS•. HED

-ROYAL-
FURNITURE HOUSE

33 & 35 Royal St.

Choice, Medium & p
Liies of Goods.

[r--POLITE ATTENTION,.<
KNOCKED DOWN GOODS

For Colni I-ry Merchants.
.IAMIIES YMCCRACKEN,

: : &3 .' Royal Street,
I I New Orleams.

THE "ACME"

SOYSTER BAY SALOO
-AND-- --

RESTAURANT,}
9 and 11 Royal Street,

NEW" ORLEANS, LA.

SllIE FINES'T OYSTERS,,ChoicestLiquot,
1 and all the ,elicaries the market affords,

Hot LTuncl froml 10:30{ a. im. to I p. m. The
proprietor. leniry I,an;,hltee, formerly of the
Gem Saloon, will b1 highly pleased tosee his
o l frin

'  
[nov. 76m

.J O 61 N 1I. C L ARKE,
PHOTOGRAPHER,

151 Canal St, next door to Holmes
New Orleans.

Old Plh,,t rrto hs rr nl Dag)rerreohtpes ropie,
(Iy. size (ntld colo,,rd iin nll styles.

Havig esta: lished in New Orleans, nearly
thirty years ago. the first Photograph Gallery
in the S{outh, he always remained in the eale
boost. Persons sending pictures to copyoan
rely in having them donr in the fineast d.
most artistic manner. [mar6t

MISCELLANEOUS.

ADVERTISERS
can learn the exact cost
of any proposed line of
advertising in American
papers by addressing
Geo. P. Rowell & Co,,

Newspaper Advertising Bunr"
10 Spruce St., New York.

Send toots. for 100-Page Pamphlet.

JEAN MEDICIS, Undertaker, ,

M ETALLIC and Rosewood Coffinsuofdf.
ent sizes, s.tyles and prices. Tombitt-

on short notice. A neat hearse fornse dP•::
trons. Ready-made coffins cheaper thaina
be made to order. 100,000 lBritrk foat•r-a,

Opelousas, April 94. N 3m

For Sale.
A FINE RESIDENCE, with all n

outbuildings and improvements,
ficient land for a small fram, adjoining 1
corporate limits of Opelonsas, will be-uW
cheap. Apply at this office. dam'

ANSY Pi
Are perfectly ab and a5wa!
Use to-day regularly by w,
Women. maate
others, s ara c ,as eI D

Smoney on w ti _o ]
is em•ney 3•rat soldtbal-q

.. iledto any addres Bsenuld4eif
VILCO IPUCIViC CO., VlWJ3s i"

A Life Experience. Ree _bh
quick cures. Trial Nokage&
stamp for sealed partlcular.
Dr. WARD & CO. LoulS

MEN N
A QIP ERMNEN ERT.A u

Oaused by ind exeose i
nowrQos ey. fithnProofsr ull

letter~ot advice in D1n sealed o
RI •o ]DIC O0.,P.O. Drawer

DR. ROBERT .I
Physician and gSrgO

Office at the Drug Store, sign of the-Bi
tar Main street, Opelouas,.

Land at a BargaiJn
ITHE east half of section 1 townslUP
- of range 3 east, containing 320

acres, situated on Bayou Bmeuf, 8t;.
21 miles from the T. & P. Railroad:

Lots Nos 1, 2, 3, 4, 5 and 6, and
of the north-west quarter, and the
quarter of the north-west quarter of
'ownship 3 Range 3 east, situated ia

ish of Avoyelles, near McCoy'sferry. ;
Will be sold cheap for cash, Of

cash and balance in one and two y
A. J. PERRA

Opelousas, July 25

WANTED TO EXCA
FINE Family Sewing MachinS
a good creole pony, must be g -

and harness animal or will sell
low for cash. Apply at this office. si

COURIER JOB OFFICE.-Eve1
tion of Job Printing from a,

the largest Poster, at N, O. prices.

H ADDEN, LOUIS. - Physicisa
geon. Office at residence, sol

tremity of Union street.

LITTELL, R. Ml. - DruggiSt,
and Pharmaceutist. Main

Bellevue. Prescriptions accurately

LESASSIER, F.--Staple and fanej
iea, liquors, cigars, confection

ware, &c., cheap for cash ; Courst

L ATREYTE, ETIENNE-Dry g
ware, crockeryware, staple

groceries. Main street, opposite Li

LEWIS & BRO.-Attorneys and C
at Law. Office on Landry st.,

Court and Market streets.

C-GDEN, JOHN N.-Attorney &
O selorat Law. Offico on La 'h
same lately occoupied by H. L. Gar

RD 00, DAVID--DryG•oods,
1. Boots, Shoes, Groceries, Har

Corner Main and Bellevuestreets.

K•INNER, L.-Gunsmith. Arma
tchinery of all kinds repaired

sharpened. Landry street, near 5t1

THE OPELOUSAS COURIER.-
Sed 1852. Published weekly,

French terms, $2.50 is advaao0


